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INTRODUCTION

Muséum National d’Histoire Naturelle - Galerie de paléontologie et d’anatomie comparée © Fany Hemidi
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Dès l’entrée de la Galerie de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée du Muséum national 
d’Histoire naturelle de Paris, la représen-
tation de la domination humaine est mise 
en scène. La sculpture de L’Écorché de Pin-
son, installée en hauteur, s’impose comme 
une figure centrale. Entièrement constitué 
de muscles, le corps humain y est représen-
té dans une posture fière, le bras levé, gui-
dant symboliquement les autres espèces 
placées derrière lui. Cette figure humaine, 
sculptée de manière détaillée, domine vi-
suellement l’espace et donne le ton de la 
visite. Elle se détache clairement du reste 
du vivant, composé de squelettes d’ani-
maux présentés dans une posture figée.

La galerie est structurée par une circula-
tion linéaire, où les vitrines sont disposées 
en enfilade. On y observe un alignement 
de restes animaux et humains – squelettes 
entiers, bocaux, spécimens terrestres et 
marins – collectés depuis plus d’un siècle. 
Cette organisation donne l’impression 
d’un amas de formes fossilisées, classées 
et exposées selon une logique de collection 
Linéenne et de comparaison. L’espace est 
divisé visuellement par une ligne d’hori-
zon : l’homme, placé au-dessus de cette sé-
paration visuelle, semble relié à la lumière 
provenant des bais vitrées, renforçant 
un lien symbolique avec le ciel et sa toute 
puissance. En dessous de cette ligne, l’en-
semble des autres espèces est regroupé, 
comme relégué à un plan inférieur, ce qui 
peut suggérer une hiérarchisation impli-
cite du vivant.

La disposition des corps, l’architecture 
du lieu, l’éclairage naturel en hauteur et 
la diversité des supports de présentation 
(socles, vitrines, bocaux) participent à une 
mise en scène où l’humain apparaît séparé, 
voire supérieur. La scénographie propose 
un discours visuel qui donne à voir une 
forme de conquête ou de maîtrise du vivant, 
où l’homme occupe une place de repère, de 

guide ou de sommet, face à une accumula-
tion d’espèces qu’il a collectées, classifiées 
et conservées.

Ce dispositif spatial et muséographique, 
bien qu’ancré dans une tradition scienti-
fique du XIXe siècle, entre en résonance 
avec les questionnements contemporains 
liés à l’Anthropocène. Cette ère, - non en-
core officiellement reconnue mais large-
ment discutée dans les milieux scienti-
fiques-, désigne la période où les activités 
humaines façonnent la 6e extinction de 
masse. L’organisation du vivant dans la ga-
lerie peut alors avoir une nouvelle lecture 
à la lumière de cette nouvelle ère, marquée 
par une modification profonde des écosys-
tèmes.

Dans le cadre de ce mémoire, je propose 
d’analyser différentes représentations du 
vivant, à vocation scientifique et éducative, 
au sein d’institutions que sont les muséums 
d’histoire naturelle de Genève, de Paris et 
de New-York. Cette recherche vise à mieux 
comprendre comment, les instutions mu-
séales et la scénographie qu’elles proposent 
nt pu contribuer à façonner une perception 
de l’être humain comme espèce dominante 
parmi tous les êtres vivants. J’interroge 
notamment la manière dont certains sup-
ports, certaines scénographies, soutenus 
par des stratégies spatiales spécifiques, 
participent à influencer une croyance de 
supériorité et domination du vivant, à tra-
vers une pensée anthropocentrique.
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LA CLASSIFICATION

Dans les muséums d’histoire naturelle, le 
classement des spécimens suit majoritai-
rement une logique taxonomique fondée 
sur la classification linnéenne, élaborée 
au XVIIIe siècle par Carl von Linné. Ce 
système hiérarchique organise les êtres 
vivants en catégories emboîtées, du règne 
à l’espèce. Chaque espèce est désignée par 
une nomenclature binominale latine, com-
posée d’un nom de genre (en majuscule) et 
d’une épithète spécifique (en minuscule), 
comme Panthera leo pour le lion. Cette mé-
thode demeure une référence dans la taxo-
nomie contemporaine.

La présentation matérielle des spécimens 
repose sur un ensemble de dispositifs 
standardisés, à la fois fonctionnels et scé-
nographiques. Parmi eux : cadres vitrés, 
tableaux ostéologiques*, tiroirs, bocaux 
en verre, vitrines de différentes tailles, 
podiums, dioramas, ou encore vivariums. 
Ces supports répondent à des objectifs de 
conservation, d’identification et de média-
tion scientifique. Ils permettent de stabi-
liser les objets biologiques tout en rendant 
visibles certaines caractéristiques mor-
phologiques, renforçant ainsi une esthé-
tique propre à l’animal naturalisé.

Insectes épinglés : papillons, coléoptères montés sur des épingles et placés dans des boîtes entomologiques. 
©Philippe Wagneur – MHNG
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TABLEAU X ENTOMOLOGIQUES

* Papillons épinglés placés dans des boîtes entomologiques. 
©Philippe Wagneur – MHNG

Arthropods Of Medical Interest Collection © Science Photo Library
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Les tableaux entomologiques illustrent 
particulièrement bien la tension entre ri-
gueur scientifique et exigence muséogra-
phique. Utilisés pour exposer de petits 
invertébrés, notamment des insectes, ces 
tableaux présentent les spécimens épin-
glés sur une grille régulière*, accompa-
gnés d’étiquettes indiquant leur nom scien-
tifique, leur provenance et leur date de 
collecte*. L’épinglage, méthode de fixation 
standard en entomologie, facilite l’observa-
tion comparative et la conservation à long 
terme. Toutefois, il fige les corps dans une 
posture rigide, détachée de tout contexte 
écologique.

Historiquement, ces tableaux ont aussi 
été intégrés aux cabinets de curiosités à 
partir du XVIe siècle*. Disposés d’abord à 
plat, ils ont ensuite été adaptés pour l’ex-
position verticale. Leur organisation sy-
métrique répondait autant à des principes 
esthétiques qu’à une volonté de classifica-
tion. Dans un cadre scientifique, ces dis-
positifs regroupent souvent des individus 
d’une même espèce pour étudier les va-
riations morphologiques. À l’inverse, les 
versions destinées au public privilégient 
une diversité d’espèces et de couleurs afin 
d’optimiser l’effet visuel, réduisant ainsi la 
redondance taxonomique au profit d’une 
approche plus attrayante.

* Illustration from the book, Wondertooneel der Nature - a Cabinet of Curiosities or Wunderkammern in Holland.
© Vincent, Levinus Illustration
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GRILLE

* Collection Atrhropoda hexapoda ©Philippe Wagneur – MHNG

* Demoiselles géantes ©Philippe Wagneur – MHNG

* The central hall of the Jermyn Street Museum in the nineteen twenties. ‘A spectacle such as no other museum in the world could furnish’.
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TIROIRS

Les collections de taille moyenne, telles 
que celles consacrées aux oiseaux, sont gé-
néralement stockées dans des tiroirs super-
posés, inspirés des systèmes de rangement 
administratifs. Chaque tiroir, profond et 
compartimenté, contient des spécimens 
classifiés, facilitant leur organisation, leur 
étiquetage sont maintenus à disposition du 
savoir scientifique, au sein d’une organi-
sation rigoureuse qui structure autant les 
corps que la pensée. 

Les dispositifs de rangement — ces tiroirs à 
extraction facile — traduisent une maîtrise 
de l’espace : ils permettent un accès rapide 
et sans effort, sans qu’il soit nécessaire de 
porter, d’ouvrir ou de déballer les spéci-
mens. Ainsi, le mobilier de collection de-
vient un outil de rationalisation, révélateur 
d’un rapport au vivant marqué par l’ordre, 
la distance et la fonctionnalité.

Les oiseaux, comme certains petits mam-
mifères, y sont conservés selon une pos-
ture standardisée : ailes repliées contre le 
corps et étiquette attachée à une patte. Ce 
mode de présentation, s’il permet une ob-
servation ordonnée et une gestion efficace 
de la collection, impose une mise en forme 
contrainte à des êtres vivants initialement 
mobiles et libres. 
Au-delà de leur valeur scientifique, ces col-
lections incarnent également une vision 
culturelle du vivant. Les spécimens, figés 
et isolés de leur environnement naturel, re-
flètent les représentations dominantes de 
l’homme. L’oiseau naturalisé, souvent pré-
senté dans une posture rigide, s’éloigne de 
son comportement réel pour devenir un ob-
jet de savoir, mais aussi de symbolisation. 
La pratique de la collection révèle dès lors 
autant une démarche naturaliste qu’un 
rapport culturel et normatif à la nature.

Collection ornithologique ©Philippe Wagneur – MHNG
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Collection ornithologique ©nuvo-magazine-autumn-2012-pettegolezzi
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Collection entomologique  ©Philippe Wagneur – MHNG

Collection archeozoologie ©Philippe Wagneur – MHNG

Collection archeozoologie  ©Philippe Wagneur – MHNG
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Bocaux au Muséum National d’Histoire Naturelle - Galerie de paléon-
tologie et d’anatomie comparée © Fany Hemidi

Collection bocaux  ©Philippe Wagneur – MHNG

BOCAU X

Les collections dites en milieu liquide re-
groupent principalement des spécimens à 
structure molle, dont la conservation exige 
une immersion dans un liquide stabilisant. 
Selon les besoins, les échantillons sont pla-
cés dans des solutions telles que l’éthanol à 
70 % ou le formol dilué, permettant de pré-
server leur intégrité morphologique sur le 
long terme.

Chaque contenant est accompagné d’une 
étiquette normalisée, indiquant des don-
nées essentielles : nom scientifique, lieu et 
date de collecte, ainsi que l’identité du col-
lecteur si disponible. Cette documentation 
rigoureuse garantit la traçabilité des spé-
cimens, tout en facilitant leur intégration 
dans les travaux de recherche et de catalo-
gage.

Collection alcool ©Philippe Wagneur – MHNG
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Interior of the Museum of Practical Geology, Jermyn Street, London.
© British Geological Survey, image no. P640481.

Galerie de Zoologie en 1892 - Fonds Pierre Petit © MNHN - Direction des bibliothèques et de la documentation

VITRINES

Les vitrines, en plus de leur fonction de 
protection, servent à classer les spécimens 
dans une logique scientifique qui les dé-
tache de leur environnement naturel. Ces 
dispositifs permettent ainsi de figer la na-
ture dans un état précis, tout en créant une 
distanciation entre le visiteur et l’animal 
naturalisé.
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Vitrine exposition permanante, 2e étage ©Philippe Wagneur – MHNG

Allée exposition permanante, 2e étage  ©Philippe Wagneur – MHNG

Conçues sur mesure, les vitrines du MHNG 
possèdent des faces inclinées pour minimi-
ser les reflets. Elles varient en taille et en 
type en fonction des spécimens exposés. 
L’éclairage intense à l’intérieur met en va-
leur les sujets, tandis que les couloirs de 
circulation restent dans l’obscurité. Les 
dioramas, quant à eux, sont éclairés depuis 
le sol ou le plafond.
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Petite vitrine - Marmottes - Faune suisse, Rez-de-chaussée ©Philippe Wagneur – MHNG

Grande vitrine - Faune suisse, Rez-de-chaussée ©Philippe Wagneur – MHNG

Diorama - Faune du monde, 1er étage ©Philippe Wagneur – MHNG
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TYPE DE SUPPORT DIMENSIONS (APPROX.)
HAUTEUR/
POSITION

TYPE DE SUJET ÉCLAIRAGE
VERRE 
INCLINÉ

ACCÈS 
PUBLIC

Cadres vitrés
60–80 cm larg., 40–50 
cm prof.

Rangés sur 
différentes 
hauteurs

Insectes
Artificiel 
modéré

NON OUI

Boîtes ostéologiques Variable
Rangés sur 
différentes 
hauteurs

Ossements
Artificiel 
standard

NON OUI

Tiroirs pour petits 
spécimens

Variable
Rangés sur 
différentes 
hauteurs

Oiseaux
Artificiel 
modéré

NON NON

Bocaux en verre Petit format (variable)
Rangés sur 
différentes 
hauteurs

Spécimens 
mous

Modéré / 
Ambiant

NON OUI

Chambre de 
conservation

Pièce
Réserves niveau 
du sol

Grands 
spécimens

Artificiel 
standard

— NON

Compactus Modulable
Rangés sur 
différentes 
hauteurs

Tous types
Artificiel 
standard

NON NON

Petites vitrines
~ 80 cm / 
100 - 160 cm larg.

87 cm du sol
Petits 
spécimens

Int. intense / 
ext. sombre

OUI OUI

Grandes vitrines
~ 80 - 100 / 460 - 500 
cm larg.

70–87 cm 
du sol

Spécimens 
moyens-grands

Int. intense / 
ext. sombre

OUI OUI

Vitrines pupitres Variable
Taille humaine 
~70-90 cm

Petits 
spécimens

Direct intérieur OUI OUI

Socles & podiums Variable Sol
Grands 
spécimens

Spot au sol / 
plafond

NON OUI

Dioramas
Variable 
(grands formats)

70–87 cm 
du sol

Scènes 
réalistes

Int. intense / 
ext. sombre

OUI OUI

Vivariums Fixes (hall) Variable
Animaux 
vivants

Int. intense / 
ext. sombre

OUI OUI

TABLEAU RÉCAPITULATIF  
DES SUPPORTS DE COLLECTION 
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SYSTÈMES DE PRÉSENTATION

Les vitrines, les tiroirs et les tables ne 
remplissent pas uniquement une fonction 
scientifique de classement. En plus de leur 
rôle dans l’organisation et la conservation 
des spécimens, ces dispositifs contribuent 
pleinement à l’architecture de l’espace mu-
séal. Ils structurent la manière dont les 
collections sont perçues et explorées par le 
public.

L’agencement de ces différents supports 
de présentation repose sur une double lo-
gique : d’une part, une rigueur scientifique 

— fondée sur des données, des critères 
taxonomiques et des mesures précises — 
et d’autre part, une réflexion spatiale et 
esthétique. Leur disposition dans l’espace 
n’est jamais neutre : elle participe à la scé-
nographie générale, orientant les regards, 
les parcours, et la compréhension des 
contenus.

Ces éléments mobiliers incarnent un point 
de convergence entre science et design : ils 
organisent les savoirs tout en façonnant 
l’expérience sensorielle et cognitive du vi-
siteur.
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Dans ce chapitre consacré à 
la mise en scène et à la scé-
nographie, la comparaison 
de trois études de cas si-
tuées respectivement à Ge-
nève, Paris et New York — 
trois institutions muséales 
occidentales — permet de 
mettre en lumière non seu-
lement une pensée anthro-
pocène, mais également les 
traces persistantes d’une 
histoire coloniale. Ces dif-

férentes représentations 
du vivant, à travers la scé-
nographie de dioramas, 
révèlent un glissement 
progressif entre deux lo-
giques muséographiques : 
d’un côté, une classification 
linnéenne rigide, analy-
sée dans le chapitre précé-
dent, qui organise les spé-
cimens selon des critères 
taxonomiques stricts ; de 
l’autre, une scénographie 

qui tente de reconstituer 
des environnements géo-
graphiques, regroupant les 
espèces selon leurs zones 
d’origine plutôt que par fa-
milles biologiques.
Cette évolution marque 
une transformation des 
représentations spatiales : 
on passe d’un ordre taxono-
mique à une organisation 
régionale, voire immer-
sive, qui tend à singulari-

LA SCÉNOGRAPHIE

Perroquet bleu faune du monde 1er étage MHNG ©Fany Hemidi
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Instrument de connaissance et 
d’imaginaire, le diorama 

– dont l’étymologie signifie « voir à travers » – 
trouve ses racines dans l’univers du théâtre et 

sert de support à la projection des rêves et des savoirs.

Orang-outan faune du monde 1er étage MHNG ©Fany Hemidi

ser chaque musée. En effet, 
les choix scénographiques 
deviennent des éléments de 
différenciation identitaire 
entre institutions, chacune 
développant une « signa-
ture » visuelle et narrative 
propre.
Cependant, cette mise en 
scène du vivant naturalisé 
reste profondément ins-
crite dans une tradition 

occidentale. Elle hérite à 
la fois des méthodes scien-
tifiques de classification 
et des pratiques d’acqui-
sition souvent issues du 
contexte colonial. 

Derrière ces vitrines soi-
gneusement composées se 
cachent bien souvent des 
histoires violentes : celles 
d’animaux capturés, tués, 

déplacés hors de leur ha-
bitat naturel — arrachés à 
leurs terres pour être inté-
grés dans des dispositifs 
de savoir et d’exposition. 
Ainsi, chaque installation 
scénographique peut être 
lue non seulement comme 
un outil de médiation, mais 
aussi comme un témoin si-
lencieux d’une domination 
historique sur le vivant.
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DIORAM A

Le véritable tournant sur-
vient avec l’apparition 
des panoramas au XIXe 
siècle, où des peintures 
translucides étaient il-
luminées pour créer des 
effets de mouvement et 
d’atmosphère. Louis Da-
guerre et Charles-Ma-
rie Bouton introduisent 
cette technique à Paris en 
1822, et Daguerre ajoute 
même des objets réels et 
des animaux vivants pour 

accentuer l’illusion. Toute-
fois, c’est dans les musées 
d’histoire naturelle à la fin 
du XIXe siècle que les dio-
ramas prennent leur forme 
moderne. Frank Chap-
man, au Muséum améri-
cain d’histoire naturelle 
(AMNH), crée des diora-
mas réalistes avec des dé-
cors peints et des premiers 
plans en volume pour 
sensibiliser le public à la 
conservation des espèces. 

En Europe, Gustaf Kol-
thoff en Suède développe 
des musées biologiques, 
utilisant des fonds peints 
et des éléments végétaux 
pour recréer des habitats 
naturels. Ces innovations 
marquent la naissance 
des dioramas comme outil 
d’éducation et de conserva-
tion.

Detail of the diorama “In the outer archipelago” in the Biological Museum in Turku, Finland, which was set up by Gustav Kolthoff and his son Kjell 
until 1907. It belongs to the first series of dioramas in Europe, developed by Kolthoff in Sweden © J. Hevers
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Diorama The African Hall - American Museum of Natural History de New York ©Fany Hemidi

AMBIANCE ET ATMOSPHÈRE

Les ambiances et atmos-
phères des muséums 
possèdent chacune leur 
propre signature visuelle. 
Il est possible d’identifier 
le style de mise en scène 
en fonction de la scénogra-
phie adoptée. Le choix des 
décors, des teintes et du 
type d’éclairage confère à 
chaque établissement une 
identité singulière.

À titre de comparaison, 
l’American Museum of 
Natural History de New 
York et le Muséum d’His-
toire Naturelle de Genève 
illustrent deux approches 
distinctes.

Les décors du musée new-
yorkais reprennent le style 
du réalisme américain 
(Hudson River School), 
avec une représentation 
majestueuse et détaillée 
de la nature sauvage : mon-
tagnes, forêts, rivières, 
ciels spectaculaires et 
nuages réalistes. Un éclai-
rage doux permet une in-
tégration fluide des spéci-
mens naturalisés dans ces 
panoramas.

À l’inverse, les dioramas 
du musée de Genève pri-
vilégient un éclairage 
plus contrasté, souvent 
teinté de bleu pour évo-

quer la pénombre. Cette 
mise en lumière s’éloigne 
d’une ambiance réaliste 
au profit d’une présenta-
tion plus théâtrale. Dans 
la section dédiée à la faune 
nationale, les décors sont 
moins reconnaissables et 
plus difficiles à associer à 
des paysages spécifiques. 
Les arrière-plans se rap-
prochent d’illustrations 
naïves, tandis que certains 
dioramas insistent davan-
tage sur les premiers plans 
— feuillages, herbes — que 
sur une représentation fi-
dèle de la nature locale.
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Dioramas of animals on exhibition at the American Museum of Natural History New York © Itamar Barbosa
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Diorama - Bouquetin des Alpes - Faune suisse, Rez-de-chaussée ©Philippe Wagneur – MHNG

Diorama - Faune suisse, Rez-de-chaussée ©Philippe Wagneur – MHNG

Diorama - Cygnes - Faune suisse, Rez-de-chaussée ©Philippe Wagneur – MHNG
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Au troisième étage du Mu-
séum d’art et d’histoire 
de Genève, une mise en 
scène immersive, présente 
une collection de tigres 
naturalisés issus de diffé-
rentes régions du monde. 
Déployée sur une scène ou-
verte d’environ dix mètres 
de long, longeant le par-

cours des visiteurs, cette 
installation dépourvue de 
vitrage ou de décor envi-
ronnemental propose un 
dispositif atypique. Huit 
spécimens sont alignés 
côte à côte, suivant une 
logique classificatoire lin-
néenne, mettant en avant 
leur appartenance com-

mune à une même espèce 
plutôt que leur origine 
géographique ou leur habi-
tat naturel. Face au public, 
les tigres adoptent des 
postures figées et mena-
çantes : gueules ouvertes 
et crocs apparents — figés 
dans un instant de tension 
extrême, prêts à bondir. 

Tigres 1er étage faune du monde ©Philippe Wagneur – MHNG

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE DE GENÈVE

« A l’origine, le Muséum d’histoire naturelle jouait un rôle 
essentiellement encyclopédique, mais aujourd’hui,  

nous devons aussi contribuer à protéger et conserver  
la biodiversité, qui s’érode de plus en plus »

interview de Jacques Ayer, ancien directeur de Muséum d’Histoire Naturelle de Genève
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Installés sur un socle, cer-
tains sont au sol tandis 
que d’autres occupent des 
rochers stylisés, entourés 
d’une végétation de style 
tropicale. Leurs regards 
fixes et perçants, dirigés 
vers les visiteurs, créent 
une atmosphère oppres-
sante. Cette théâtralisa-
tion accentue l’image du 
prédateur sauvage, susci-
tant une réponse émotion-
nelle forte chez le specta-
teur.

Le positionnement de leur 
corps dans l’espace alignés 
les uns à côté des autres, 
tous dans le même sens, 
tous fixés sur le même 
point, n’ai pas représen-

tatif de leur posture habi-
tuelle et nous donne une 
interprétation et une mise 
en scène que l’on retrouve 
dans les cirques.

Le travail de la lumière 
accentue les expressions 
faciales des animaux, pro-
jetant des ombres drama-
tiques et renforçant l’effet 
de tension. Cette mise en 
scène évoque clairement 
les représentations des 
numéros de dressage, tels 
qu’on pouvait les voir dans 
les cirques il y a encore 
quelques décennies. Elle 
véhicule une image stéréo-
typée de l’animal sauvage, 
perçu uniquement comme 
un prédateur d’homme. 

Ce type de mise en scène 
de l’animal sauvage, sou-
vent perçu comme dange-
reux, participe également 
à l’idéalisation des scien-
tifiques et des chasseurs 
qui les ont capturés. En 
mettant en valeur ces spé-
cimens naturalisés au sein 
des expositions, les insti-
tutions muséales contri-
buent à une forme de glo-
rification des expéditions 
scientifiques — présentées 
comme des exploits, par-
fois héroïques — à travers 
lesquels l’Occident a su 
« conquérir » le vivant. 

Cette dramaturgie scéno-
graphique repose sur une 
idéologie de la domina-

Zoom sur les tigres 1er étage faune du monde ©Philippe Wagneur – MHNG
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tion : elle valorise la capa-
cité humaine à maîtriser 
des créatures supposé-
ment menaçantes, en les 
neutralisant, les tuant ou 
les déplaçant hors de leur 
habitat naturel pour les 
exposer. L’animal devient 
ainsi le symbole d’un ordre 
anthropocentré, où la peur 
qu’il suscite — souvent 
nourrie de stéréotypes 
culturels — justifie sa mise 
à mort et sa transforma-
tion en objet de savoir. 
Cette mise en scène, en ap-
parence pédagogique, re-
produit en réalité des ima-
ginaires de contrôle et de 
supériorité humaine sur 
la nature. Cette scénogra-
phie propose une vision 
fantasmée du tigre, qui 
suscite davantage la peur 
que la compréhension. 
Elle empêche toute lecture 
fine du comportement réel 
de l’animal : on ne perçoit 

ni les hiérarchies au sein 
d’un groupe, ni leurs inte-
ractions, ni même la réali-
té de leur habitat naturel. 

Ces types de mises en 
scène se retrouvent éga-
lement dans d’autres mu-
sées, qui ont depuis revu 
leur manière de présenter 
les animaux dans un style 
moins catégorique. Toute-
fois, ils conservent souvent 
les spécimens naturali-
sés tels qu’ils avaient été 
conçus à l’époque. C’est 
par exemple le cas du Mu-
séum National d’Histoire 
Naturelle de Paris, notam-
ment dans la Galerie des 
espèces disparues ou me-
nacées d’extinction.

Ce mode de présentation, 
qui évacue tout décor ou 
reconstitution environne-
mentale typique des diora-
mas, permet de rassembler 

des individus appartenant 
à la même espèce sans né-
cessairement insister sur 
leur origine géographique. 
L’accent est ainsi mis sur 
les liens biologiques entre 
les animaux eux-mêmes, 
plutôt que sur leur ancrage 
territorial.

Alors que les dioramas 
cherchent généralement à 
recréer un écosystème et 
à représenter la cohabita-
tion de plusieurs espèces 
dans un même cadre na-
turel, cette scénographie 
opte pour une représen-
tation plus abstraite. Elle 
offre une vision globali-
sée de l’espèce, au-delà de 
ses particularités régio-
nales — une mise en scène 
que l’on pourrait quali-
fier de spéciste et inter-
continentale, centrée sur 
l’espèce elle-même plutôt 
que sur son milieu de vie.

Tigres International Circus ©DirkJan Ranzijn
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Tigre – Espace dédié aux espèces disparues 
ou en voie d’extinction au Muséum National 
d’Histoire Naturelle de Paris ©Fany Hemidi

Loup – Espace dédié aux espèces disparues 
ou en voie d’extinction au Muséum National 
d’Histoire Naturelle de Paris ©Fany Hemidi
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Lors de la rénovation du 
Muséum national d’His-
toire naturelle de Paris, 
René Allio, réalisateur, 
scénariste, décorateur 
et scénographe français, 
se voit confier le mandat 

d’une scénographie de la 
Grande Galerie de l’Évo-
lution. Le résultat est une 
mise en scène immersive 
intitulée « La caravane du 
désert » où la lumière joue 
un rôle central dans l’ex-

périence du visiteur. Cette 
mise en scène installée 
au cœur du Muséum, oc-
cupe l’espace central du 
bâtiment, ouvert sur trois 
étages. Elle met en place 
un long cortège d’animaux 

La caravane du désert - Grande galerie de l’évolution - Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris ©MNHN Paris

MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE DE PARIS

L’art d’exposer est assimilé à une véritable 
pratique artistique protégée par le droit d’auteur. 

Le scénographe René Allio a contribué 
à cette démarche en 1988 avec la mise en scène 

de la Grande Galerie de l’Évolution au 
Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris.
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naturalisés, d’environ 30 
mètres de long sur 8 de 
large, composé d’une cin-
quantaine de spécimens 
d’espèces exotiques telles 
que des éléphants, girafes, 
hippopotames, rhinocéros, 
biches, singes, caribous, 
entre autres.

Disposés à même le sol, di-
rectement sur le parquet, 
ces animaux traversent 
l’espace dans une proces-
sion figée, sans autre dis-
positif de séparation qu’un 
discret filet de dix centi-
mètres de hauteur. Cer-
tains sont légèrement su-
rélevés par de petits socles 
placés sous une ou deux 
pattes, accentue l’impres-

sion d’un monde animal en 
mouvement figé, tout en 
mettant en tension le rap-
port entre représentation 
théâtrale du vivant et ten-
tative de sa maîtrise par 
l’homme.

La proximité avec les vi-
siteurs crée une forme de 
confrontation physique 
dans l’espace : les corps 
humains déambulent au 
milieu de ces animaux fi-
gés, dans une scénogra-
phie dépourvue de vitrines 
ou de barrières visuelles.
Ce dispositif, en appa-
rence immersif, met en 
évidence l’échelle, la diver-
sité et la puissance des es-
pèces représentées, mais il 

les fige également dans un 
état d’innocuité totale. Ces 
animaux, majestueux mais 
immobiles, deviennent 
inoffensifs, dociles, dis-
ponibles. La scénographie 
véhicule ainsi une image 
rassurante du vivant, très 
éloignée de la réalité de 
ces espèces dans leurs mi-
lieux naturels.

Plutôt qu’une simple mise 
en valeur des collections, 
l’éclairage devient un ou-
til narratif à part entière, 
structurant la visite par un 
cycle lumineux qui repro-
duit les différentes phases 
d’une journée, de l’aube à 
la nuit.

*Extrait de film « un animal, des animaux », avec Geneviève Meurgues Professeur au Muséum et sous-directrice de la Galerie de l’évolution 
©Nicolas Philibert
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Cette progression lumi-
neuse, accompagnée d’ef-
fets sonores, fait évoluer 
l’ambiance : lumière douce 
du matin, ciel orageux as-
sombri, éclat du plein jour, 
teintes chaudes du crépus-
cule, puis obscurité ponc-
tuée d’étoiles. L’éclairage 
ne se limite donc pas à ré-
véler les objets, il construit 
un récit sensoriel et tem-
porel qui renforce l’impact 
scénographique.

Inscrite dans une tradi-
tion architecturale où la 
lumière est pensée comme 
un matériau, cette ap-
proche transforme l’es-
pace muséal. Elle articule 
une expérience multisen-
sorielle où les jeux de lu-

mière et de son recréent 
des environnements na-
turels. Cette recherche 
spécifique de la lumière, 
qui met en évidence une 
temporalité dans la mise 
en scène, était une idée 
déjà introduite par Louis 
Jacques Mandé Daguerre 
(1789-1851) et Charles-Ma-
rie Bouton (1781-1853) en 
1822. Ils présentèrent au 
public parisien une tech-
nique de diorama sur toile 
transparente, où des jeux 
de lumière, provenant à 
la fois de l’arrière et de 
l’avant de la toile, étaient 
régulés par des filtres de 
couleurs. Cette innova-
tion permettait de créer 
des effets lumineux variés, 
allant du clair de lune à la 

lumière du soleil avec des 
effets climatiques.

La scénographie de cette 
« Arche de Noé », telle 
qu’elle est proposée, re-
pose sur le principe de 
« l’allusion plutôt que l’il-
lusion». Elle rompt avec 
la tradition des dioramas 
pour proposer une lecture 
symbolique, où la disposi-
tion des animaux naturali-
sés – inspirée du mythe bi-
blique – incarne une forme 
d’humanisme salvateur.

Dans ce récit, Dieu in-
carne la force destructrice 
du déluge, tandis que Noé 
symbolise l’effort humain 
pour préserver les espèces 
menacées. Le visiteur est 

La caravane du désert protégée avec du plastique lors de la mise en place ©MNHN Paris
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La caravane du désert sur des socles ©MNHN Paris

Jeux de lumières - Grande galerie de l’évolution - Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris ©Fany Hemidi

ainsi invité à croire en une 
mission bienveillante de 
l’humanité vis-à-vis de la 
nature.

Comme il est visible dans 
une scène du reportage Un 
animal, des animaux de 
Nicolas Philibert*, certains 
scientifiques qui ont colla-
boré avec René Allio ont uti-
lisé des jouets en plastique 
représentant les différentes 
espèces, recréant en minia-
ture la scène de l’Arche de 
Noé muséale, pour ensuite 
disposer les véritables spé-
cimens dans l’espace du 
MNHN de Paris.

Ce glissement soulève une 

interrogation sur la nature 
du savoir transmis par 
cette mise en scène : que 
nous apprend-t-elle réelle-
ment ? Que transmet-elle, 
de la vie animale ?

En transformant ces corps 
en objets de contempla-
tion, la scénographie pro-
pose un récit visuel sédui-
sant, mais problématique.

Ce processus révèle toute 
l’ambiguïté de l’humain et 
de son rapport au vivant : 
ces êtres sont désormais 
transformés en objets 
manipulables au service 
d’une interprétation d’un 
récit biblique. 

En utilisant ces animaux 
dans une marche orches-
trée par la main humaine, 
la scénographie révèle une 
forme d’appropriation du 
vivant.

L’humain y apparaît à la 
fois sauveur et metteur en 
scène tout-puissant, celui 
qui, par la science et la mu-
séographie, prétend pré-
server ce qu’il contribue 
par ailleurs à faire dispa-
raître.

Ces corps naturalisés, 
dans un cortège funèbre 
silencieux, deviennent 
alors les symboles d’une 
époque – l’Anthropocène.
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Le Diorama des Gorilles 
de The African Hall of 
American Museum of 
Natural History de New-
York (AMNH), inauguré 
en 1936 au sein du Mémo-
rial Théodore Roosevelt, 
incarne un projet muséo-

graphique qui reflète les 
dystopies de notre époque. 

Ce lieu, pensé comme un 
espace de communion avec 
une Afrique mythifiée, a 
été conçu par le taxider-
miste, explorateur et natu-

raliste, Carl Akeley (1864–
1926). 

Le diorama des gorilles, 
met en scène cinq spéci-
mens, dont un mâle domi-
nant à dos argenté, véri-
table centre d’attention. 

African Hall - American Museum of Natural History Museum - New-York ©maaachuuun Flickr

AMERICAN MUSEUM OF NATURAL HISTORY  

NEW-YORK

« Le paradoxe de la conservation : Alors que la biodiversité 
s’effondre, les musées accumulent des spécimens morts,  
créant une « collection vivante». Ce paradoxe soulève  

des questions sur le rôle des collections dans la préservation  
et la transmission du savoir sur le vivant. » 

 
Jacques Cuisin, délégué à la conservation et restauration des collections du Muséum national d’Histoire naturelle.  

Rencontre « Exposer le vivant ! » du 28 mars 2024 à l’Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution.
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Placé au second plan, de-
bout face au spectateur, il 
adopte une posture domi-
nante: poings frappant sa 
poitrine, dans un geste des-
tiné à affirmer sa puissance 
et à intimider d’éventuels 
rivaux. Sa posture capte 

immédiatement le regard, 
renforcée par un éclairage 
focalisé qui le détache du 
reste du groupe et le place 
au cœur de la narration 
visuelle. Une lumière dif-
fuse, imitant la clarté na-
turelle, baigne l’ensemble 

de la scène. Ce traitement 
participe à la dramaturgie 
du diorama, en soulignant 
la figure du dominant, 
presque héroïque. Autour 
de lui, les quatre autres 
spécimens – gorilles mâle, 
femelles et juvéniles – sont 

The Giant of Karisimbi - African Hall - American Museum of Natural History Museum - New-York ©unknow
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représentés dans des pos-
tures plus calmes, presque 
domestiques, évoquant une 
scène de vie paisible. Leurs 
interactions se dessinent 
subtilement à travers des 
jeux de regards et de proxi-
mités, suggérant une forme 
de sociabilité propre au 
groupe. Leur présence en 
retrait, dans des positions 
assises ou accroupies, crée 
une dynamique de hiérar-
chisation implicite : la force 
du mâle domine le reste du 

groupe. Le point de vue of-
fert au visiteur contribue 
à cette immersion. Placé à 
hauteur du groupe, légère-
ment en contrebas, le spec-
tateur n’est pas simple-
ment un observateur, mais 
presque un membre silen-
cieux de la troupe, plongé 
dans la forêt équatoriale 
avec une vue dégagée sur 
l’arrière-plan montagneux. 
Cette perspective accentue 
l’effet d’immersion senso-
rielle et émotionnelle, et 

propose une expérience 
quasi cinématographique.

La scénographie végétale 
du diorama cherche à re-
produire la flore typique 
de l’habitat naturel des go-
rilles, avec une profusion de 
feuillages tropicaux denses 
et luxuriants. Le fond 
peint, quant à lui, évoque 
une nature idéalisée et 
intemporelle : une jungle 
vierge, montagneuse, mys-
térieuse, peinte dans un 

©Coolidge, Harold Jefferson
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“ The moment I looked into the eyes of the dying gorilla, 
I knew I had found the ultimate quarry. I had come face to face 

with a creature so close to man that it was almost as if I had 
shot a human being. That moment changed my life. ”

— Carl Akeley, In Brightest Africa, 1923.

style inspiré du réalisme 
romantique américain, no-
tamment dans la lignée 
esthétique de la Hudson 
River School. Ce paysage 
en arrière-plan représente 
le lac Kivu et les volcans 
Nyamlagira et Nyiragongo, 
tous deux en éruption. Ce 
panorama évoque un Éden 
tropical, dépourvu de toute 
trace humaine, comme figé 
dans une époque pré-an-
thropique.

Cette mise en scène pro-
pose un double mouve-
ment : d’un côté, une vo-
lonté de naturalisme dans 
la représentation des com-
portements animaux, et de 
l’autre, une stylisation qui 
rapproche cette scène de la 
fiction. Certains éléments, 
notamment la végétation 
stylisée et la dramaturgie 
de la pose centrale, rap-
pellent l’imaginaire ciné-
matographique d’un film 
comme King Kong*, gros 

succès du box office en 1933 
ou Tarzan. Ce rapproche-
ment, montre comment le 
regard occidental projette 
sur la faune et la flore afri-
caine une vision à la fois 
fascinée et fantasmée.

Le gorille à dos argenté au 
centre du diorama n’est pas 
une figure fictive. Il s’agit 
du “géant de Karisimbi”, 
abattu en 1921 dans la forêt 
de Kivu, au Congo belge, 
par Carl Akeley et ses com-

Scène du film King Kong 
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pagnons de chasse. Akeley 
lui-même participa active-
ment à la chasse de ces ani-
maux. Cette violence est 
esthétisée, effacée au pro-
fit d’un récit édifiant, qui 
célèbre le vivant tout en le 
neutralisant.

Carl Akeley introduit sa 
vision dystopique dans ses 
« œuvres » : pour sauver la 
nature, il faut d’abord la 
traquer, la tuer, la captu-
rer. Cette logique se re-

trouve dans tous ses diora-
mas, où la faune apparaît 
figée dans des scènes “sur 
le vif”, simulées en atelier. 
Il choisit toujours les spéci-
mens les plus “parfaits”, les 
plus représentatifs de leur 
espèce, reproduisant ainsi 
un discours eugéniste im-
plicite. Le gorille, considé-
ré par Akeley comme une 
“proie suprême”, occupe 
une place centrale : miroir 
de l’homme, incarnation 
d’une noblesse sauvage, su-

jet digne d’être naturalisé.
Akeley qualifia cette ren-
contre avec le géant de Ka-
risimbi — à travers sa mise à 
mort — comme l’un des mo-
ments culminants de sa vie.

“The moment I looked into 
the eyes of the dying go-
rilla, I knew I had found 
the ultimate quarry. I had 
come face to face with a 
creature so close to man 
that it was almost as if I 
had shot a human being. 

©www.taxidermy4cash.com/akeley.html

M
U

SÉ
U

M
 D

’H
IS

TO
IR

E 
N

AT
U

RE
LL

E 
D

E 
G

EN
ÈV

E 
:

L’
H

ÉR
IT

AG
E 

D
E 

L’A
N

TH
RO

PO
C

ÈN
E

À 
TR

AV
ER

S 
LA

 C
LA

SS
IF

IC
AT

IO
N

, L
A 

SC
ÉN

O
G

R
AP

H
IE

36
ba

ch
el

or
 A

I3



 —
 H

EA
D

Masques mortuaires des gorilles tués par 
Carl Akeley 
©www.taxidermy4cash.com/akeley.html

That moment changed my 
life.” — Carl Akeley, In Bri-
ghtest Africa, 1923.

Dans son ouvrage, Ake-
ley raconte la scène très 
précisément : il tire sur le 
gorille, l’animal tombe, et 
dans un dernier souffle, 
leurs regards se croisent. 
Ce moment, profondément 
troublant pour lui, marque 
un tournant : c’est à partir 
de là qu’il devient un mi-
litant pour la création du 
parc national des Virunga, 
afin de protéger ces spéci-
mens qu’il venait pourtant 
de tuer.

Le diorama des gorilles, 
tout comme les autres ta-
bleaux de l’African Hall 
illustre une vision anthro-
pocentrique où la nature 
est maîtrisée, classée, 
scénarisée, esthétisée et 
finalement sanctuarisée 

dans les musées. Le vivant 
est vidé de sa dynamique 
propre pour devenir un 
spectacle éducatif.

Les dioramas d’Akeley 
transforment la nature en 
mémoire. Ils témoignent 
d’une double perte : celle 
des écosystèmes réels, me-
nacés par l’exploitation co-
loniale et industrielle, et 
celle de notre rapport non 
instrumentalisé au monde 
animal. La conservation 
devient paradoxale : elle 
fige ce qu’elle prétend dé-
fendre. Sous verre, dans 
la lumière contrôlée du 
musée, le gorille n’est plus 
qu’un écho silencieux d’une 
nature déjà détruite.

Le diorama des gorilles 
dans l’African Hall n’est 
pas une simple illustration 
de la nature africaine. Il 
constitue un artefact com-

plexe de l’Anthropocène, 
où la nature est à la fois 
tuée, conservée, représen-
tée et idéalisée pour un 
public occidental. Il cris-
tallise les tensions entre 
préservation et destruc-
tion, science et spectacle, 
admiration et domination. 
Cette violence est esthéti-
sée, effacée au profit d’un 
récit édifiant, qui célèbre 
le vivant tout en le neutra-
lisant. Il révèle également 
une dystopie : il prétend 
transmettre une vérité 
sur la nature, mais il per-
pétue une vision anthro-
pocentrée, colonialiste et 
patriarcale, où l’homme 
caucasien, reste maître du 
récit. Ces dispositifs, héri-
tés du passé, interrogent 
notre présent : ne serait-il 
pas temps de repenser la 
transmission du savoir du 
vivant?
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CONCLUSION

À travers les mises en scène des muséums 
d’histoire naturelle, ces dispositifs mu-
séographiques révèlent l’ambivalence 
profonde de notre rapport à la nature. Ils 
illustrent une logique paradoxale où l’on 
détruit le vivant pour le conserver, où l’on 
arrache l’animal à son écosystème pour 
mieux le figer dans un décor artificiel, pré-
tendument éducatif. À travers l’analyse de 
plusieurs scènes muséales, il apparaît que 
la muséologie naturaliste perpétue une vi-
sion profondément anthropocentrique, où 
l’humain reste le centre organisateur, clas-
sificateur et dominateur du vivant. Cette 
vision s’entrelace souvent avec les héritages 

du colonialisme et du patriarcat, révélant 
comment la science occidentale s’est histo-
riquement construite sur des systèmes de 
hiérarchisation et de dépossession.

Une multitude d’histoires se sont écrite 
dans l’ombre de ces compositions — des his-
toires humaines, des récits de domination, 
de colonisation, mais aussi d’interactions 
complexes avec la biodiversité. Chaque dio-
rama, chaque animal figé dans une posture 
narrative, porte les stigmates d’une époque 
et d’une idéologie : celle où, pour préserver 
et transmettre la beauté du monde vivant, 
l’humain a choisi de chasser, de tuer et de 

DÉCENTRER L’HOMME 

POUR REPENSER LA TRANSMISSION DU SAVOIR
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naturaliser les plus beaux spécimens pour 
les collectionner, les classifier et de les fi-
ger sous verre.

Au-delà de tous les questionnements 
éthiques auxquels les muséums sont 
confrontés aujourd’hui, que ce soit à tra-
vers le colonialisme, la représentation 
patriarcale ou l’anthropocentrisme, nous 
pouvons reconsidérer notre rapport aux vi-
vants et la manière dont la transmission du 
savoir se fait aux jeunes générations.

Il devient urgent de décentrer l’humain 
dans la représentation du vivant. Les mu-
sées, en tant qu’institutions publiques, 
ont un rôle fondamental à jouer dans la re-
configuration des imaginaires collectifs. Il 
s’agit non seulement de repenser la scéno-
graphie — en sortant des dispositifs figés et 
classificatoires — mais aussi de proposer de 
nouvelles formes de narration, plus inclu-
sives, plus écologiques, plus horizontales.
Peut-on représenter la biodiversité autre-
ment que par des corps extraits de leur 
contexte ? Peut-on créer des espaces mu-
séaux où l’on montre des interactions, des 
écosystèmes, des dynamiques, plutôt que 
des espèces isolées, figées et silencieuses ? 
Peut-on envisager une muséographie éco-

systémique, fondée sur l’interrelation, la 
cohabitation, l’écoute ?

Par ailleurs, la question des acquisi-
tions muséales soulève des interrogations 
éthiques majeures. Comment ces spé-
cimens ont-ils été collectés ? À quelles 
conditions, dans quel contexte politique 
et juridique ? De nombreuses collections 
ont été constituées à une époque où les ex-
péditions scientifiques pouvaient prendre 
la forme de véritables chasses coloniales. 
Des savants occidentaux tuaient, captu-
raient, exportaient des animaux — parfois 
même des humains — au nom de la science 
et du progrès. Aujourd’hui, alors que le tra-
fic d’espèces sauvages est le troisième plus 
grand trafic mondial, derrière la drogue et 
les armes, les musées doivent assumer leur 
responsabilité historique dans ces réseaux 
d’extraction, et se positionner éthiquement 
vis-à-vis de leur propre passé.
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GLOSSAIRE

Cabinet de curiosités : Collections 
d’animaux naturalisés et de spéci-
mens rares ou exotiques, souvent 
utilisés à des fins d’exposition privée 
durant la Renaissance et l’Âge Mo-
derne. Ils étaient des précurseurs 
des musées modernes, cherchant 
à organiser et à rendre compréhen-
sible le monde naturel.

Taxidermie : Art de conserver les 
animaux morts en les traitant pour 
les exposer. Cela inclut l’utilisation 
de différentes techniques (souples 
ou rigides) pour recréer l’apparence 
des animaux dans une forme réa-
liste.

Conservation : Processus scienti-
fique visant à préserver les animaux 
naturalisés ou spécimens collectés 
dans un état aussi proche que pos-
sible de leur condition d’origine, afin 
qu’ils puissent être étudiés à long 
terme. Cela inclut des techniques 
comme la fabrication de squelettes, 
la préservation d’échantillons végé-
taux dans un herbier, etc.

Spécimen type : Un exemplaire 
d’une espèce qui a été décrit et uti-
lisé pour établir les critères scien-
tifiques de cette espèce. Les spé-
cimens types sont des références 
pour identifier d’autres individus de 
la même espèce.

Scénographie : Organisation et pré-
sentation visuelle des animaux na-
turalisés dans une exposition. Cela 
inclut la manière dont les collections 
sont disposées pour être acces-
sibles tout en préservant leur valeur 
scientifique.

Diorama : Reconstitution en trois di-
mensions d’un environnement natu-
rel ou d’un écosystème dans lequel 
des animaux ou des plantes sont 
représentés dans leur habitat natu-
rel. Cette méthode est utilisée pour 
éduquer le public et pour documen-
ter les espèces.

Restitution des milieux naturels : 
Technique muséale qui consiste à 
recréer ou à montrer les conditions 
naturelles dans lesquelles une es-
pèce ou un écosystème évolue, à 
travers des dispositifs comme les 
dioramas.

Scénarisation des collections : 
Processus de narration des animaux 
naturalisés et des spécimens à tra-
vers une mise en scène soigneuse-
ment pensée. Cela vise à engager le 
public tout en conservant l’intégrité 
scientifique des animaux naturalisés 
exposés.

Conservation-restauration : En-
semble des opérations destinées à 
restaurer et à conserver un animal 
naturalisé ou un spécimen tout en 
assurant sa pérennité à long terme. 
Cela peut inclure des techniques 
comme la consolidation, la répara-
tion, ou la stabilisation des maté-
riaux.

Numérisation des collections : 
Processus de conversion des spé-
cimens physiques en formats nu-
mériques pour les préserver, faciliter 
leur étude et leur partage au sein de 
la communauté scientifique. Cela 
permet également de créer des ar-
chives accessibles à distance.

Collection cynégétique : Collec-
tion d’animaux naturalisés liés à la 
chasse, souvent comprenant des 
animaux prélevés dans la nature. 
Ces collections peuvent être asso-
ciées à des récits historiques, so-
ciaux ou même coloniaux.

Ethnographie : Branche de l’an-
thropologie qui s’intéresse à l’étude 
des peuples et de leurs cultures. 
Certaines collections de musées in-
cluent des spécimens humains, des 
sujets culturels, ou des artefacts eth-
nographiques.

Philosophie de la collection : Ré-
flexion sur la nature et les objectifs 
des collections, leur rôle dans la 
compréhension du monde, et la ma-
nière dont elles permettent de pré-
server la biodiversité et d’approfon-
dir les connaissances scientifiques.

Spécimens vivants : Bien que non 
directement mentionnés dans les 
textes, ce terme se réfère aux orga-
nismes encore vivants qui peuvent 
être étudiés dans des environne-
ments contrôlés, comme des zoos 
ou des jardins botaniques, en com-
plément des spécimens morts dans 
les musées.

Modélisation numérique : Utilisa-
tion de la technologie numérique 
pour créer des modèles 3D ou des 
simulations des structures animales 
et végétales. Cela aide à mieux com-
prendre les spécimens et à faciliter 
l’analyse sans avoir besoin de ma-
nipuler physiquement les sujets fra-
giles.

Spécimens historiques : Animaux 
naturalisés ou spécimens collectés 
au fil des siècles qui servent à do-
cumenter l’évolution de notre com-
préhension du vivant et de la nature. 
Ces spécimens peuvent inclure 
des animaux naturalisés anciens et 
être des témoins de l’histoire des 
sciences naturelles.

Chasse et colonisation : Réfé-
rence aux impacts historiques de la 
chasse, notamment lors de la colo-
nisation, où certaines pratiques cy-
négétiques ont eu des effets dévas-
tateurs sur des espèces, comme le 
bison, et ont influencé la composi-
tion des collections de musées.

Muséum : Lieu de conservation et 
d’exposition de collections scien-
tifiques, notamment dans les do-
maines des sciences naturelles (bo-
tanique, zoologie, géologie, etc.). Le 
muséum est un centre de recherche 
et un lieu de transmission du savoir 
au public.

Restauration : Différent de la 
conservation, la restauration im-
plique la réparation ou la recons-
truction d’un animal naturalisé ou 
d’un spécimen endommagé ou usé, 
souvent pour le rendre à un état plus 
proche de son apparence originale.

Archive naturelle : Ensemble de 
spécimens et d’êtres collectés dans 
le but de documenter la nature et 
de préserver des traces de la bio-
diversité à travers le temps. Ces ar-
chives sont essentielles pour les re-
cherches scientifiques sur l’évolution 
des espèces et des écosystèmes.
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TECHNIQUES DE CONSERVATIONS

1. La taxidermie (XVIe siècle)
Apparue à la Renaissance, la taxi-
dermie consiste à naturaliser les ani-
maux en les vidant de leurs organes 
et en les rembourrant pour conserver 
leur apparence. Très utilisée dans les 
cabinets de curiosités, elle devient 
un outil scientifique essentiel dans 
les muséums d’histoire naturelle aux 
XVIIIe et XIXe siècles. Les spécimens 
empaillés sont souvent placés dans 
des dioramas représentant leur ha-
bitat naturel, offrant une vision figée 
du vivant.
mnhn.fr

2. L’ostéologie et les squelettes 
articulés (XVIIIe siècle)
Avec l’essor des muséums d’histoire 
naturelle, la conservation des sque-
lettes devient une pratique courante 
pour exposer et étudier l’anatomie 
des espèces. Les os sont nettoyés, 
traités et remontés sous forme de 
squelettes articulés, souvent sus-
pendus ou placés debout. Cette 
technique est particulièrement uti-
lisée pour les grands mammifères, 
cétacés et dinosaures, permettant 
de visualiser leur structure osseuse 
et leurs proportions.
hal.science

3. La conservation en milieu 
liquide (XIXe siècle)
Dès le XIXe siècle, l’alcool et le for-
mol sont utilisés pour conserver les 
tissus mous de certains spécimens 
comme les poissons, amphibiens, 
reptiles et invertébrés. Immergés 
dans des bocaux en verre transpa-
rents, ces spécimens offrent une 
vision plus complète de l’anatomie 
interne et permettent une étude plus 
fine des organes et structures non 
ossifiées.
journals.openedition.org

4. Les moulages et modèles en 
résine (XIXe siècle)
Pour éviter de manipuler des spéci-
mens fragiles ou rares, les scienti-
fiques développent des moulages en 
plâtre ou en résine. Cette technique 
permet de créer des copies exactes 
d’animaux, parfois agrandies, pour 
mieux observer les détails. Elle est 
particulièrement utilisée pour les in-
sectes et micro-organismes difficiles 
à exposer sous leur forme réelle.
unesdoc.unesco.org

5. Les dioramas et reconstitu-
tions d’écosystèmes (XIXe siècle)
À partir du XIXe siècle, les muséums 
cherchent à rendre les expositions 
plus pédagogiques en intégrant les 
spécimens naturalisés dans des 
décors réalistes. Ces dioramas, qui 
placent plusieurs animaux dans une 
scène reconstituant leur habitat na-
turel, aident le public à comprendre 
les interactions entre les espèces et 
leur environnement.
hal.science

6. Les collections de prélève-
ments biologiques (XXe siècle)
À partir du XXe siècle, les muséums 
commencent à conserver des 
plumes, poils, écailles, fientes et 
autres prélèvements biologiques. 
Ces échantillons permettent d’ef-
fectuer des analyses ultérieures, no-
tamment pour étudier la biodiversité, 
l’ADN ou les changements environ-
nementaux. Grâce aux microscopes 
et spectromètres, ils fournissent des 
informations précieuses sur les es-
pèces sans nécessiter leur conser-
vation sous forme physique.
hal.science

7. L’ADN et les tissus en 
cryoconservation (XXe siècle)
À la fin du XXe siècle, la cryoconser-
vation révolutionne l’étude du vi-
vant. Les tissus, cellules et ADN 
sont congelés à -80°C ou conser-
vés dans de l’azote liquide pour 
des recherches génétiques. Cette 
technique ouvre de nouvelles pers-
pectives, notamment pour la préser-
vation des espèces menacées et les 
études sur l’évolution.
books.openedition.org

8. La photogrammétrie et les 
bases de données numériques 
(XXIe siècle)
Avec les avancées technologiques 
du XXIe siècle, la photogrammétrie 
permet de créer des modèles 3D 
précis à partir de photographies 
haute résolution. Cette technique 
facilite l’étude à distance des spé-
cimens et leur catalogage dans des 
bases de données numériques ac-
cessibles aux chercheurs du monde 
entier. Des initiatives comme RE-
COLNAT en France illustrent cette 
évolution, en numérisant des millions 
de spécimens pour une consultation 
en ligne.
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ANNEXES

Annexe 1 : 
Interview Monsieur Jacques Ayer,

ancien Directeur du Muséum d’Histoire Naturelle de Genève

Annexe 2 : 
Plans du Muséum d’Histoire Naturelle de Genève

Annexe 3 : 
ALI - Soutenance - Présentation orale
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Polar bear boarding a bus - Switzerland, 1968 - ©  Zuma press / Alamy Stock Photo
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